	Chapitre 1: En toutes lettres!


	Objectifs
	Lecture
	HDA
	Langue
	Écriture
	Oral
	Évaluations 

	- Savoir identifier et rédiger une lettre.

- Maîtriser les codes de l'épistolaire.

- Savoir analyser une situation de communication.

- Adapter son langage au destinataire.

- Découvrir le genre du roman épistolaire.
	- G.T.: 

Lettres de Mme de Sévigné à Mme de Grignan, de Voltaire à M. d'Argental et à Elie de Beaumont,  extrait des Lettres Persanes de Montesquieu (lettre XCIX) et extrait du J'accuse...! de Zola.

Lecture cursive au choix:

Lettres à ma fille, Une Bouteille dans la mer de Gaza, Lettres à une disparue...
	- Analyse du tableau de Jan Vermeer, La lettre d’amour (1669)
	- Les niveaux de langue.

- Révisions des natures grammaticales variables et invariables.

- La situation d'énonciation.

- Les homophones prêt/près, quoique/quoi que, plutôt/plus tôt.
	- Écriture de lettres privée, officielle et ouverte.
	- Lecture expressive des textes.

- Lecture du poème « Lettre » de Verlaine.
	- Évaluation sur les classes grammaticales.

- Rédaction

- Dictée.

- DM cursive.


	Séance 1: Identifier les codes de la lettre

1h30


	Supports: lettre en polonais, travail écrit produit par les élèves.

Objectifs: identifier les codes de la lettre privée et de la lettre officielle, mise en forme et niveau de langue.


Activité 1: distribution aux élèves de la lettre en polonais, sans aucune indication. 

· De quel type de document s'agit-il?

Il s'agit d'une lettre.

· Quels éléments vous permettent d'appuyer votre réponse?

La mise en page, l'adresse et la date, la signature à la fin de la lettre.

· Puis une fois que les élèves ont identifié la lettre, on peut les amener à deviner s'il s'agit d'une lettre officielle, ou d'une lettre privée, et à justifier leur réponse.

Il s'agit manifestement d'une lettre privée, car on peut deviner dans la formule d'adresse « kuku », c'est-à-dire « coucou » ou « salut », par ailleurs l'émettrice a signé par son prénom, ce qui témoigne d'une certaine familiarité vis-à-vis du destinataire. 

Enfin la présence d'une ponctuation expressive (!, ?, …) montre qu'il est question d'une lettre où des sentiments (positifs ou négatifs) sont exprimés. Cela n'apparaît pas dans une lettre officielle.

	Marie Kleczynski

18 rue des acacias

75500 Paryż

Paryż, 5 grudnia


Kuku kochanie,


mam nadzieję, że u Ciebie wszystko w porządku!


Wysyłam Ci krótki liścik, żeby dowiedzieć się co u Ciebie i przekazać co u mnie ponieważ jestem bardzo zajęta tezaz właśnie i skończył mi się abonament więc nie mogę wysyłać Ci wiadomości!


I nie mów mi już, że mi przeszkadzasz kiedy dzwonisz lub wysyłasz wiadomości, bo to nieprawda !!!


Myślę, że wrócę, żeby spotkać siez Tobą w tygodniu po Nowym Roku, muszę spędzić święta z rodziną w Paryżu. Będziesz tam czy nie?


Jeszcze nie wiem, gdzie będę się bawić w Sylwestra, zobaczę z Mathilde i Audrey jeśli nie zostają w Paryżu. Może w dskotecce może z przyjaciółmi i to zależy od tego , co Wy robicie!!!


Dowiedziałam się, że jedna z Twoich koleżanek przyjechała pracować z Tobą... To prawda? Kto to jest? (i uwaga nie jestem zazdrosna!!)?


A przy okazji, nie mogłam zrozumieć co znaczyło to co powiedziałeś, że Greg mnie oszukiwał itd. i że je mu ufam? Ja uważam, że on jest uczciwy i dobrze się z nim bawię!!


Chciałam też wiedzieć, jak to jest między nami?


Nie widujemy się czesto, rozumiesz?


To jest trudne, ponieważ nie mieszkam w Paryżu, ale przyjażdżam w każde wakacje!!! Chcę wiedzieć, co o tym myślisz!!


No i już, do zobaczenia wkrótce, bardzo tęsknię za Tobą.


Myślę o Tobie.

Mocno Cię całuję!









Marie


Activité 2: Distribution d'un tableau résumant ce que l'on trouve dans une lettre officielle, et dans une lettre privée. Les élèves le remplissent de façon individuelle et préalable, puis correction collective.

	éléments
	lettre officielle
	lettre privée

	1 : coordonnées émetteur et récepteur 
	
	

	2 : objet de la lettre = 
	
	

	3 : lieu et date : 


	
	

	4 : formule d’appel 


	
	

	5 : formule d’introduction : 


	
	

	6 : demande (objet de la lettre) : 
	
	

	7 : formule de politesse (ou formule finale) 


	
	

	8 : signature
	
	

	9 : post-scriptum : 


	
	


	Eléments
	Lettre officielle
	Lettre privée

	1 : coordonnées émetteur et récepteur 
	obligatoire (si on veut obtenir une réponse !)
	non

	2 : objet de la lettre = c’est le but de la lettre
	oui, il doit être précis et concis
	non

	3 : lieu et date : circonstances de l’écriture 
	obligatoire
	oui

	4 : formule d’appel précise les relations entre émetteur et récepteur
	oui
	oui

	5 : formule d’introduction : présente les raisons pour lesquelles on écrit
	oui
	oui

	6 : demande (objet de la lettre) : l’émetteur explique au destinataire ce qu’il attend de lui.
	oui, c’est l’objet de façon développée
	facultatif : on peut écrire juste pour bavarder, sans demande particulière

	7 : formule de politesse (ou formule finale) selon les relations entre émetteur et récepteur
	obligatoire et codifiée
	oui, plus ou moins intime

	8 : signature
	oui, écrire son nom sous la signature
	oui, intime et personnalisée

	9 : post-scriptum : pour rajouter quelque chose qu’on a oublié
	non
	facultatif 


[image: image1.emf]
	Bilan.

La lettre est un message écrit qu’un émetteur envoie à un destinataire. Ce message est rédigé à la première personne (« je ») et s’adresse à un lecteur désigné à la deuxième personne (« tu »  / « vous »).

La lettre est une forme codifiée, c’est-à-dire qu’elle repose sur un certain nombre de signes qui permettent de la reconnaître :

 - la date et le lieu,

- la formule d’adresse,

- la formule de clôture,

- la signature,

- éventuellement un post-scriptum.

Ces éléments peuvent changer en fonction de la relation qu’entretiennent les deux correspondants. Les codes de la lettre permettent ainsi de définir le cadre dans lequel les correspondants peuvent communiquer.

Pour être comprise, la lettre doit enfin s’appuyer sur un code commun aux deux correspondants (références précises, souvenirs partagés...). Cela assure la place de la lettre dans une relation définie.


	Séance 2: Les niveaux de langue

1h


	Support: Manuel A mots ouverts p.324 à 327.

Objectif: Connaître et maîtriser les différents niveaux de langue.

Travail préparatoire: lire et recopier le 1. Les principaux niveaux de langue dans le manuel A mots ouverts p.324


	Cours:

I- Les principaux niveaux de langue

II- La communication et les niveaux de langue

     Pour communiquer efficacement, il faut adopter un code commun. Selon les situations et les interlocuteurs, nous adoptons un lexique et une syntaxe spécifiques. Il existe des niveaux de langue variables selon les époques, la situation, l'intention de l'émetteur ou l'effet recherché.

     Un même individu peut utiliser à différents moments plusieurs niveaux de langue différents: soutenu dans son travail, courant dans sa vie quotidienne, familier dans des situations particulières.

   Pour évoquer le milieu d'une personne, ou caractériser un personnage, on choisit le niveau de langue caractéristique de ce milieu afin de créer un effet de vérité.

    On peut aussi mélanger les niveaux de langue dans un même énoncé pour produire un décalage, un effet comique, une distance ou une surprise.                                                  => exercices 1 et 2 p.326


	Séance 3: Repérer les thèmes de la correspondance privée

1h


	Support: Lettre de Mme de Sévigné (A mots ouverts p.165).

Objectif: Repérer les thèmes de la correspondance privée.

Travail préparatoire: Lecture de la lettre distribuée.


	           Madame de Sévigné est séparée de sa fille bien-aimée qui a suivi son époux, M. de Grignan, en Provence. Elle lui adresse plusieurs fois par semaine des lettres dans lesquelles elle se plaint de cet éloignement.

A Livry, ce mardi saint 24 mars

et jeudi saint
 26 mars 1671

      Je me suis mise à vous écrire au bout de cette petite allée sombre que vous aimez, assise sur ce siège de mousse où je vous ai vue quelquefois couchée. Mais, mon Dieu, où ne vous ai-je point vue ici? Et de quelle façon toutes ces pensées me traversent-elles le cœur? Il n'y a point d'endroit, point de lieu, ni dans la maison, ni dans l'église, ni dans le pays, ni dans le jardin, où je ne vous aie vue; il n y' en a point qui ne me fasse souvenir de quelque chose de quelque manière que ce soit; et de quelque façon que ce soit aussi, cela me perce le cœur. Je vous vois, vous m'êtes présente; je pense et repense à tout; ma tête et mon esprit se creusent : mais j'ai beau tourner, j'ai beau chercher; cette chère enfant que j'aime avec tant de passion est à deux cents lieues
 de moi; je ne l'ai plus. Sur cela je pleure sans pouvoir m'en empêcher; je n'en puis plus, ma chère bonne
 : voilà qui est bien faible, mais pour moi, je ne sais point être forte contre une tendresse si juste et si naturelle. Je ne sais en quelle disposition vous serez en lisant cette lettre. Le hasard peut faire qu'elle viendra mal à propos, et qu'elle ne sera peut-être pas lue à la manière qu'elle est écrite. A cela je ne sais point de remède; elle sert toujours à me soulager présentement; c'est tout ce que je lui demande. L'état où ce lieu ici m'a mise est une chose incroyable. Je vous prie de ne me point parler de mes faiblesses; mais vous devez les aimer et respecter mes larmes, qui viennent d'un cœur tout à vous.

Madame de Sévigné

Correspondance


I- Une lettre pour maintenir des liens:

· Préciser qui écrit à qui. Quelles sont les différentes expressions qui désignent la destinataire de la lettre?

· Quelles expressions évoquent l'endroit où se trouve madame de Sévigné lorsqu'elle écrit cette lettre? Quel adverbe désigne ce lieu?

· Quel temps verbal est employé pour évoquer:

· les pensées de madame de Sévigné au moment où elle écrit (l.8 et 9).

· le moment où sa fille lira sa lettre (l.17 à 19).

Justifier l'emploi de ces deux temps.

II- Les sentiments d'une mère:

· Quel verbe est répété à plusieurs reprises dans la première partie du texte (l.1 à 12)? Expliquer en quoi consiste la souffrance de madame de Sévigné.

· Relever une expression qui dépeint de façon imagée la douleur de madame de Sévigné.

· Relever une phrase qui explique la cause de cette douleur.

· Donnez des exemples de procédés littéraires (répétition, énumération, questions oratoires) par lesquels madame de Sévigné exprime sa douleur

· Réécrire sous une forme affirmative les phrases: « il n'y a point d'endroit...de quelque chose » (l.4 à 6). Inspirez-vous par exemple du modèle suivant: « Je vous ai vue en tout endroit...dans la maison.... ». Pourquoi la construction adoptée par madame de Sévigné prend-elle un sens plus fort?

III- Pourquoi écrire?

· Pourquoi madame de Sévigné éprouve-t-elle le besoin d'écrire à sa fille? Relevez la phrase qui le dit de façon explicite.

· Quelle réaction de sa fille redoute-t-elle? Citez des passages du texte pour justifier votre réponse.

· Madame de Sévigné exprime dans sa lettre des sentiments qu'elle n'oserait ou ne saurait peut-être pas dire à sa fille lors d'une simple conversation. Pourquoi, selon vous, peut-on considérer qu'une lettre fournit un espace de liberté pour l'expression de sentiments personnels?

	Bilan:

La lettre est une forme de communication écrite. Cette communication est différée, car il s'écoule un certain temps entre le moment où la lettre est écrite et celui où elle est lue.

L'emploi des temps verbaux porte la marque de ce décalage: l'émetteur emploie le futur pour évoquer les réactions du destinataire.

La lettre est un mode particulier de présence et d'absence: l'auteur de la lettre n'est plus présent que par ses mots, tout comme le destinataire n'était présent que dans l'esprit de l'émetteur quand la lettre a été écrite.

Ce mélange de distance et de proximité permet d'exprimer dans une lettre des sentiments forts, intimes, que l'on n'oserait pas forcément dire face à son interlocuteur.

De fait, la lettre peut être privée, c'est-à-dire qu'elle n'est destinée qu'à un proche. Elle évoque donc des sentiments divers et intimes: amour, colère, tristesse, déception, joie intense...


	Séance 4 : Le Roman épistolaire


	Objectifs : Découvrir un roman par lettres (préparation de la cursive).

                  Comprendre ce qu'est une satire.

                  Connaître une figure importante des Lumières.

Support : Lettre XIX extraite des Lettres Persanes de Montesquieu

Travail préparatoire : Chercher la définition de la satire et de la caricature.

                                     Chercher qui est Montesquieu.


	           Les Lettres persanes, publiées à Amsterdam, sans nom d'auteur, se présentent comme la traduction d'une correspondance entre Persans, venus découvrir l'Occident. Il s'agit en fait d'un roman par lettres : par ce biais, son auteur, Montesquieu, se protégeait de la censure. L'ensemble des lettres forme un tableau sur les usages politiques, sociaux et moraux des Français.

Rica à Rhédi, à Venise 

Je trouve les caprices de la mode, chez les Français, étonnants. Ils ont oublié comment ils étaient habillés cet été ; ils ignorent encore plus comment ils le seront cet hiver. Mais, surtout, on ne saurait croire combien il en coûte à un mari pour mettre sa femme à la mode. 

Que me servirait de te faire une description exacte de leur habillement et de leurs parures ? Une mode nouvelle viendrait détruire tout mon ouvrage, comme celui de leurs ouvriers1, et, avant que tu eusses reçu ma lettre, tout serait changé. 

Une femme qui quitte Paris pour aller passer six mois à la campagne en revient aussi antique2 que si elle s'y était oubliée trente ans. Le fils méconnaît le portrait de sa mère, tant l'habit avec lequel elle est peinte lui paraît étranger ; il s'imagine que c'est quelque Américaine3 qui y est représentée, ou que le peintre a voulu exprimer quelqu'une de ses fantaisies. 

Quelquefois, les coiffures montent insensiblement, et une révolution les fait descendre tout à coup. Il a été un temps que leur hauteur immense mettait le visage d'une femme au milieu d'elle-même. Dans un autre, c'étaient les pieds qui occupaient cette place : les talons faisaient un piédestal qui les tenait en l'air. Qui pourrait le croire ? Les architectes ont été souvent obligés de hausser, de baisser et d'élargir leurs portes, selon que les parures des femmes exigeaient d'eux ce changement, et les règles de leur art ont été asservies à ces caprices. On voit quelquefois sur un visage une quantité prodigieuse de mouches4, et elles disparaissent toutes le lendemain. Autrefois les femmes avaient de la taille et des dents5 ; aujourd'hui, il n'en est pas question. Dans cette changeante nation, quoi qu'en disent les mauvais plaisants, les filles se trouvent autrement faites que leurs mères. 

Il en est des manières et de la façon de vivre comme des modes : les Français changent de mœurs selon l'âge de leur roi. Le monarque pourrait même parvenir à rendre la nation grave, s'il l'avait entrepris. Le Prince imprime le caractère de son esprit à la Cour ; la Cour, à la Ville ; la Ville, aux provinces. L'âme du souverain est un moule qui donne la forme à toutes les autres. 

De Paris, le 8 de la lune de Saphar, 1717.


Anonyme, Le Goût du ridicule ou l'absurdité des dames,

gravure, vers 1770.

I- Une lettre fictive:

· Quels éléments permettent d'identifier que ce texte est une lettre?

· Où les correspondants se trouvent-ils respectivement?

· Montrez que la lettre est fictive.

II- Une satire sociale:

· Quelles sont les expressions du texte qui présentent les phénomènes de mode comme des caprices?

· Relevez les exagérations/hyperboles. Que recherche l'auteur à travers leur emploi?

· Analysez les procédés par lesquels Rica souligne les variations rapides de la mode en France: lexique du changement, indications temporelles, temps des verbes, antithèses...

· Quels sont, aux yeux de Rica, les effets de la mode sur le corps des femmes? Montrez qu'il en fait des portraits caricaturaux.

· Quelles sont les conséquences des variations de la mode sur l'architecture?

· En quoi tout ce passage constitue-t-il une joyeuse satire?

III- Une satire politique:

· Observez le lien logique entre les deux derniers paragraphes. Quelle analogie Rica établit-il? Quel sujet vient se greffer à la fin de la lettre?

· Qui sont les personnages visés? Citez le texte.

· Que critique exactement Montesquieu?

· En quoi la formule finale se présente-t-elle comme une synthèse de l'ensemble? Identifiez la figure de style utilisée.

· Montesquieu est considéré comme un écrivain « moraliste ». Comment définiriez-vous sa morale à partir de cette lettre?

=> Vers la synthèse: En quoi le fait de passer par le regard d'un étranger pour observer les mœurs françaises constitue-t-il un procédé efficace? Quel effet Montesquieu cherche-t-il à produire sur le lecteur du XVIIIème siècle?

…..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Les élèves essayent de rédiger leur propre synthèse, on procèdera ensuite à une lecture collective, et l'on distribuera un bilan en guise de correction.

	Bilan:

=> Avec les Lettres Persanes, Montesquieu s'approprie le genre de la lettre en vogue au XVIIIème siècle et utilise le procédé du visiteur étranger venu en France.

=> L'auteur s'efface derrière deux observateurs fictifs, venus de Perse : la forme épistolaire (161 lettres) lui permet de souligner, d'une façon fantaisiste, les défauts de la société française sans s'exposer à la censure.

=> Montesquieu présente une satire mordante (critique moqueuse) de la société française de la fin du règne de Louis XIV et de la Régence : les institutions, le roi, le pape, les milieux parisiens, les femmes... et fait l'éloge de la tolérance, de la liberté, de la vérité...

=> La satire passe par l'humour (évocation amusée de la réalité), l'ironie (fausse naïveté des Persans), la caricature (exagération des traits).


	Exercice d'écriture:

A votre tour, rédigez une lettre sur le modèle de celle de Montesquieu dans laquelle vous décrirez un phénomène de mode que vous trouvez ridicule.

Conseil : vous utiliserez des hyperboles.


	Séance 5: les homonymes quoique/quoi que, près/prêt, plutôt/plus tôt


	Objectifs: Savoir analyser les homophones pour les orthographier correctement.

                Adopter une stratégie de substitution en situation.

Support: Exercices + dictée.


Dictée  /10pts

Marie ne croit jamais sa sœur, quoi qu'elle fasse. Il faut dire qu'elle est plutôt étonnante, quand elle commence à raconter des histoires. Elle s'est plainte une fois que près de chez elle, et quoique la rue soit déserte, elle avait entendu quelqu'un l'appeler à plusieurs reprises.  Plus tôt dans la journée, elle avait raconté que quelqu'un l'avait insultée alors qu'elle arrivait près de son travail. Je ne suis pas prêt de la croire non plus, quoi qu'elle dise. Elle devrait plutôt se confier sincèrement. Je suis sûr que Marie serait prête à l'écouter.

	Séance 6: La situation d'énonciation

30mn


	Support: Lettres de Voltaire au comte d'Argental et à Elie de Beaumont.

Objectif: Savoir identifier la situation d'énonciation dans un énoncé.


· Distribution des deux lettres de Voltaire. Explicitation du contexte, puis lecture et réactions.

	En 1761, le fils d'un homme appelé Jean Calas, de religion protestante, est retrouvé mort. La Franc est alors en pleine période de conflit entre catholiques et protestants. Apprenant que ce jeune homme voulait se convertir au catholicisme, le clergé et la population accusent sa famille de l'avoir tué pour empêcher sa conversion. Déclaré coupable par le parlement toulousain Jean Calas est exécuté en 1762. Il meurt en clamant son innocence.

A M. le comte d'Argental
, 11 juin 1762

     Mes divins anges
, je me jette réellement à vos pieds et à ceux de M. le comte de Choiseul
. La veuve Calas est à Paris dans le dessein de demander justice; l'oserait-elle si son mari eût été coupable? Elle est de l'ancienne maison de Montesquieu, par sa mère (ces Montesquieu sont de Languedoc); elle a des sentiments dignes de sa naissance, et au-dessus de son horrible malheur. Elle a vu son fils renoncer à la vie, et se pendre de désespoir; son mari, accusé d'avoir étranglé son fils, condamné à la roue
, et attestant Dieu de son innocence en expirant; un second fils accusé d'être complice d'un parricide, banni, conduit à la porte de la ville, et reconduit par une autre porte dans un couvent; ses deux filles enlevées; elle-même enfin interrogée sur la sellette
, accusée d'avoir tué son fils, élargie, déclarée innocente, et cependant privée de sa dot. Les gens les plus instruits me jurent que la famille est aussi innocente qu'infortunée. Enfin, si malgré toutes les preuves que j'ai, malgré les serments qu'on m'a fait, cette femme avait quelque chose à se reprocher, qu'on la punisse; mais, si c'est, comme je le crois, la plus vertueuse et la plus malheureuse femme du monde, au nom du genre humain, protégez-là. […]

     Mes anges, cette bonne œuvre est digne de votre cœur. 

A M. Élie de Beaumont
, Aux Délices, ce 11 juin 1762

     Je vous adresse, monsieur, la plus infortunée de toutes les femmes, qui demande la chose du monde la plus juste. Mandez-moi, je vous prie, sur-le-champ, quelles mesures on peut prendre; je me chargerai de la reconnaissance
 : je suis trop heureux de l'exercer envers un talent aussi beau que le vôtre. Ce procès, d'ailleurs si étrange et si capital, peut vous faire un honneur infini; et l'honneur, dans votre noble profession, amène tôt ou tard la fortune. Cette affaire, à laquelle je prends le plus vif intérêt, est si extraordinaire , qu'il faudra aussi des moyens extraordinaires. […] Je ne doute pas que cette entreprise vous paraisse très importante; je vous supplie d'en parler aux magistrats et aux jurisconsultes de votre connaissance, et de faire en sorte qu'on parle à M. le chancelier. Tâchons d'exciter sa compassion et sa justice, après quoi vous aurez la gloire d'avoir été le vengeur de l'innocence, et d'avoir appris aux juges à ne pas se jouer impunément du sang des hommes. Les cruels! Ils ont oublié qu'ils étaient des hommes. Ah! Les barbares! 

      Monsieur, j'ai l'honneur d'être avec tous les sentiments que je vous dois, etc.

Voltaire             


· Identification du contexte et des éléments qui constituent la situation d'énonciation.

	Bilan

Tout ce que nous disons ou écrivons est un énoncé, c’est-à-dire une production verbale, qui naît dans une situation particulière : on appelle cette situation la situation d’énonciation.

Les éléments qui constituent la situation d’énonciation sont :

- le locuteur : celui qui parle.

- le destinataire : celui à qui parle le locuteur.

- le temps et le lieu de l’énonciation.

- l’intention du locuteur : ce qu’il cherche à faire en produisant l’énoncé.

Plusieurs indices nous permettent d’identifier la situation d’énonciation :

- les pronoms personnels : me, toi, je, tu...

- les déterminants : mon, ma, ton, tes, nos...

- les compléments de temps 

- les compléments de lieu 

- le vocabulaire 


Activité: Identifier la situation d'énonciation dans la lettre de la séance précédente:

+ exercices 1 et 2 du manuel « A mots ouverts » p.314.

	Séance 7: Agir sur autrui par l'envoi d'une lettre

(1h)


	Support: Lettres de Voltaire au comte d'Argental et à Élie de Beaumont.

Objectifs: Découvrir le siècle des Lumières et l'un de ses combats.

                  Prendre conscience du pouvoir véritable de la lettre.

Travail préparatoire: Lire le repère sur le siècle des Lumières dans le manuel A mots ouvert p.142. 

                                   En relever les idées essentielles.

                                   Chercher des informations sur l'Affaire Calas.


I- Les deux lettres:

· Identification de la situation d'énonciation. Que révèle-t-elle de l'engagement de Voltaire à ce moment de l'affaire Calas?

· Retrouver précisément ce que Voltaire demande à chacun de ses destinataires. Quels arguments utilise-t-il pour que chacun d'eux devienne son allié?

II- L'affaire Calas:

· Dans les deux lettres, relever les arguments utilisés par Voltaire pour justifier son avis sur l'affaire Calas.

· Que demande Mme Calas à ce moment précis de l'affaire? Relever les expressions qui la caractérisent de façon élogieuse.

· Quelles valeurs Voltaire défend-il à travers l'affaire Calas? A qui et à quoi s'oppose-t-il?

· Expliquer l'expression « Ils ont oublié qu'ils étaient des hommes » dans la deuxième lettre (l.10). Quelle réaction Voltaire attend-il de la part de ses contemporains?

=> Exercice d'écriture: Chacun des deux destinataires de Voltaire lui a fait une réponse favorable. Imaginez et rédigez une des deux lettres en une quinzaine de lignes.

Conseil: vous montrerez que le destinataire de Voltaire partage son engagement et ses valeurs, et vous répondrez précisément à la demande exprimée dans la lettre du philosophe.

	Bilan:

Les auteurs du siècle des Lumières , comme Diderot ou Voltaire, souhaitent faire réfléchir leurs lecteurs, et agir face aux grands problèmes sociaux, politiques ou religieux de leur époque. Des lettres comme celles-ci témoignent de leur lutte pour la liberté, malgré la censure. L'adresse directe permet d'inciter plus fortement à l'action, de prendre à témoin.

Il s'agit d'un outil de réflexion sur la société, et aussi d'un témoignage face à des événements historiques. 

A travers ses lettres, Voltaire manifeste une exigence de justice et de vérité en même temps qu'il milite pour la défense de ce qu'on appellera plus tard les « droits de l'homme ».


	Séance 8: Révisions sur les différentes natures grammaticales

(1h)


	Support: Corpus de phrases issues des textes précédents.

Objectif: Revoir les différentes natures grammaticales.


· Distribution d'un corpus de phrases extraites des textes précédents. Les élèves doivent, équipés d'un dictionnaire, identifier la nature des différents mots soulignés dans les phrases. Correction et mise en commun. Tentative d'élaboration d'une liste et d'un système de classement.

	Je me jette réellement à vos pieds.

…....................................................................................................................................................................

Ah! Les barbares!

…....................................................................................................................................................................

Cette bonne œuvre est digne de votre cœur. 

…....................................................................................................................................................................

A cela je ne sais point de remède.

…....................................................................................................................................................................

Je vous adresse, monsieur, la plus infortunée de toutes les femmes.

…....................................................................................................................................................................

Je pense et repense à tout.

…....................................................................................................................................................................

La veuve Calas est à Paris dans le dessein de demander justice; l'oserait-elle si son mari eût été coupable?

…....................................................................................................................................................................


· Distribution de la leçon à compléter collectivement.



LES CLASSES GRAMMATICALES OU LES NATURES DES MOTS


Un mot a toujours une NATURE où qu’il soit dans la phrase. Si le mot avait une carte d’identité, sa nature serait son nom et son prénom.

 
! !  Il ne faut pas la confondre avec la FONCTION du mot qui est son ROLE dans la phrase (sujet, COD, attribut du sujet…). Son métier sur sa carte d’identité.

	mots
	Classe grammaticale/nature
	Comment les reconnaître ?

	LES MOTS VARIABLES : ils peuvent changer de genre et/ou de nombre.



	Jour, chose, garçon, berger…

Stéphanie, Elissa...
	LE NOM COMMUN

(souvent précédé d’un déterminant) 

LE NOM PROPRE
	Ils désignent une personne, une chose, une action, un sentiment… Ils mettent un mot sur tout ce que l’on peut « penser ». 



	Un, le, l’, votre, des, quelque…


	LE DETERMINANT
	Ils introduisent le nom dans la phrase. 

	Jeune, bon, vrai, curieux…
	L’ADJECTIF QUALIFICATIF
	Il s’accorde avec le nom dont il précise une caractéristique (taille, couleur...)



	Il, je, moi, ils…
	LE PRONOM
	Il sert à remplacer un nom.



	Protesta, hurla, plier, sont, mangé…
	LE VERBE
	Ils constituent le noyau de la phrase. Seul mot à se conjuguer, il marque une action ou un état.



	LES MOTS INVARIABLES : ils s’écrivent toujours de la même façon. Alors, pas d’excuse pour les fautes !!



	Spécialement, pourtant, encore, pas, ne…
	L’ADVERBE
	Ils apportent différentes sortes d’indications (temps, lieu, manière, qualité, affirmation/négation, jugement, opinion…)

	Devant, pour…
	LA PREPOSITION
	C’est un petit mot qui que l’on place devant un verbe, un nom ou un adjectif…



	Mais, ou, et, donc, or, ni, car
	LA CONJONCTION DE COORDINATION


	Elles réunissent deux mots ou groupes de mots



	Que, lorsque, quand, puisque, dès que, parce que, quoique, de

sorte que, comme...
	LA CONJONCTION DE SUBORDINATION


	Elles réunissent une proposition principale avec une proposition subordonnée, en plaçant la seconde sous la dépendance logique de la première.

	Ah, oh, Zut…

Plouf, Boum…
	L’INTERJECTION

L’ONOMATOPEE
	Elles expriment des sentiments.

Elles traduisent des bruits.




Certains mots, selon leur sens ont des natures différentes :

Ce gâteau est BON.



Un BON pour une place gratuite de cinéma 

J’ai FAIT une bêtise.



C’est un FAIT.

LES CLASSES GRAMMATICALES OU LES NATURES DE MOTS


Un mot a toujours une ________________ où qu’il soit dans la phrase. Si le mot avait une carte d’identité, sa nature serait son nom et son prénom.

 
! !  Il ne faut pas la confondre avec la _________________ du mot qui est son 

____________ dans la phrase (sujet, COD, attribut du sujet…). L'équivalent de son métier sur sa carte d’identité.

	mots
	Classe grammaticale/nature
	Comment les reconnaître ?

	

	_____________________

_____________________


	_____________________

 (souvent précédé d’un déterminant) 

______________________
	Ils désignent une personne, une chose, une action, un sentiment… Ils mettent un mot sur tout ce que l’on peut « penser ». 



	Un, le, l’, votre, des, quelque…


	______________________
	Ils introduisent le nom dans la phrase. 



	Jeune, bon, vrai, curieux…
	______________________
	Il s’accorde avec le nom dont il précise une caractéristique.



	______________________
	LE PRONOM
	Il sert à remplacer un nom.



	______________________

______________________


	______________________
	Ils constituent le noyau de la phrase. Seul mot à se conjuguer, il marque une action ou un état.



	Alors, pas d’excuse pour les fautes !!



	Spécialement, pourtant, encore, pas, ne…
	_______________________
	Ils apportent différentes sortes d’indications (temps, lieu, manière, qualité, affirmation/négation, jugement, opinion…)

	Devant, pour, sur…
	_______________________


	C’est un petit mot qui que l’on place devant un verbe, un nom ou un adjectif. 

	Il y en a 7 :

_______________________

_______________________


	LA CONJONCTION DE COORDINATION
	Elles réunissent deux mots ou groupes de mots.



	
	                                                   
	Elles réunissent une proposition principale avec une proposition subordonnée, en plaçant la seconde sous la dépendance logique de la première.

	Ah, oh, Zut…

______________________
	L’INTERJECTION

L’ONOMATOPEE
	Elles expriment des sentiments.

Elles traduisent des bruits.




Certains mots, selon leur sens ont des natures différentes :

Ce gâteau est BON.



Un BON pour une place gratuite de cinéma 

                      _________________


                 ___________________________

                              J’ai fait une bêtise.



                      C’est un FAIT.

__________________


____________________________

	Séance 9: La lettre ouverte

(1h)


	Support: Extrait de « J'accuse...! » d'E. Zola.

Objectif: Découvrir un nouveau type de lettre.

                Connaître une des grandes affaires du XIXème siècle.


	         En 1894, le capitaine Dreyfus est injustement accusé de trahison. Seul officier juif de l'état-major, il est condamné à la suite d'une enquête bâclée. C'est le début d'un énorme scandale. Mis au courant de l'affaire, Zola mène une enquête minutieuse qui le convainc de son innocence. Lors du deuxième acquittement du vrai coupable, Zola décide de mobiliser l'opinion à travers une lettre ouverte au Président de la République.

Lettre à M. Félix Faure

Président de la République

     Monsieur le Président,

    Me permettez-vous, dans ma gratitude pour le bienveillant accueil que m'avez fait un jour, d'avoir le souci de votre juste gloire et de vous dire que votre étoile, si heureuse jusqu'ici, est menacée de la plus honteuse, de la plus ineffaçable des taches?

    Vous êtes sorti sain et sauf des basses calomnies, vous avez conquis les cœurs. […] Mais quelle tache de boue sur votre nom – j'allais dire sur votre règne – que cette abominable affaire Dreyfus! Un conseil de guerre vient, par ordre, d'oser acquitter un Esterházy1, soufflet suprême à toute vérité, à toute justice. Et c'est fini, la France a sur la joue cette souillure, l'histoire écrira que c'est sous votre présidence qu'un tel crime social a pu être commis.

     Puisqu'ils ont osé, j'oserai aussi, moi. La vérité, je la dirai, car j'ai promis de la dire, si la justice, régulièrement saisie, ne la faisait pas, pleine et entière. Mon devoir est de parler, je ne veux pas être complice. Mes nuits seraient hantées par le spectre de l'innocent qui expie là-bas, dans la plus affreuse des tortures, un crime qu'il n'a pas commis. […]

     J'accuse le général de Pellieux et le commandant Ravary2 d'avoir fait une enquête scélérate3, j'entends par là une enquête de la plus monstrueuse partialité4, dont nous avons, dans le rapport du second, un impérissable monument de naïve audace.

   J'accuse les trois experts en écritures, les sieurs Belhomme, Varinard et Couard5, d'avoir fait des rapports mensongers et frauduleux, à moins qu'un examen médical ne les déclare atteints d'une maladie de la vue et du jugement.

     J'accuse les bureaux de la guerre d'avoir mené dans la presse, particulièrement dans L'Éclair et dans L'Echo6 de Paris, une campagne abominable, pour égarer l'opinion et couvrir leur faute.

     J'accuse enfin le premier conseil de guerre d'avoir violé le droit, en condamnant un accusé sur une pièce restée secrète, et j'accuse le second conseil de guerre d'avoir couvert cette illégalité, par ordre, en commettant à son tour le crime juridique d'acquitter sciemment un coupable.

      En portant ces accusations, je n'ignore pas que je me mets sous le coup des articles 30 et 31 de la loi sur la presse du 29 juillet 1881, qui punit les délits de diffamation7. Et c'est volontairement que je m'expose.

     Quant aux gens que j'accuse, je ne les connais pas, je ne les ai jamais vus, je n'ai contre eux ni rancune ni haine. Ils ne sont plus pour moi que des entités, des esprits de malfaisance sociale. Et l'acte que j'accomplis ici n'est qu'un moyen révolutionnaire pour hâter l'explosion de la vérité et de la justice.

      Je n'ai qu'une passion, celle de la lumière, au nom de l'humanité qui a tant souffert et qui a droit au bonheur. Ma protestation enflammée n'est que le cri de mon âme. Qu'on ose donc me traduire en cour d'assises8 et que l'enquête ait lieu au grand jour !

      J'attends.

      Veuillez agréer, monsieur le Président, l'assurance de mon profond respect.




	Affaire Dreyfus



À la fin de l'année 1894, le capitaine de l'armée française Alfred Dreyfus, polytechnicien, juif d'origine alsacienne, accusé d'avoir livré aux Allemands des documents secrets, est condamné au bagne à perpétuité pour trahison et déporté sur l'île du Diable. À cette date, l'opinion comme la classe politique française sont unanimement défavorables à Dreyfus.


Certaine de l'incohérence de cette condamnation, la famille du capitaine, derrière son frère Mathieu, tente de prouver son innocence, engageant à cette fin le journaliste Bernard Lazare. Parallèlement, le colonel Georges Picquart, chef du contre-espionnage, constate en mars 1896 que le vrai traître avait été le commandant Ferdinand Walsin Esterházy. L'État-Major refuse pourtant de revenir sur son jugement et affecte Picquart en Afrique du Nord.


Afin d'attirer l'attention sur la fragilité des preuves contre Dreyfus, sa famille contacte en juillet 1897 le respecté président du Sénat Auguste Scheurer-Kestner qui fait savoir, trois mois plus tard, qu'il a acquis la conviction de l'innocence de Dreyfus, et qui en persuade également Georges Clemenceau, ancien député et alors simple journaliste. Le même mois, Mathieu Dreyfus porte plainte auprès du ministère de la Guerre contre Walsin-Esterházy. Alors que le cercle des dreyfusards s'élargit, deux événements quasi simultanés donnent en janvier 1898 une dimension nationale à l'affaire : Esterházy est acquitté, sous les acclamations des conservateurs et des nationalistes ; Émile Zola publie « J'Accuse…! », plaidoyer dreyfusard qui entraîne le ralliement de nombreux intellectuels. Un processus de scission de la France est entamé, qui se prolonge jusqu’à la fin du siècle. Des émeutes antisémites éclatent dans plus de vingt villes françaises. On dénombre plusieurs morts à Alger. La République est ébranlée, certains la voient même en péril, ce qui incite à en finir avec l’affaire Dreyfus pour ramener le calme.


Malgré les menées de l'armée pour étouffer cette affaire, le premier jugement condamnant Dreyfus est cassé par la Cour de cassation au terme d'une enquête minutieuse, et un nouveau conseil de guerre a lieu à Rennes en 1899. Contre toute attente, Dreyfus est condamné une nouvelle fois, à dix ans de travaux forcés, avec, toutefois, circonstances atténuantes. Épuisé par sa déportation de quatre longues années, Dreyfus accepte la grâce présidentielle, accordée par le président Émile Loubet. Ce n'est qu'en 1906 que son innocence est officiellement reconnue au travers d'un arrêt sans renvoi de la Cour de cassation. Réhabilité, le capitaine Dreyfus est réintégré dans l'armée au grade de commandant et participe à la Première Guerre mondiale. Il meurt en 1935.


Les conséquences de cette affaire sont innombrables et touchent tous les aspects de la vie publique française : politique (elle consacre le triomphe de la IIIe République, dont elle devient un mythe fondateur tout en renouvelant le nationalisme), militaire, religieux (elle ralentit la réforme du catholicisme français, ainsi que l'intégration républicaine des catholiques), social, juridique, médiatique, diplomatique et culturel (c'est à l'occasion de l'affaire que le terme d'intellectuel est forgé). L'affaire a également un impact international sur le mouvement sioniste au travers d'un de ses pères fondateurs : Théodore Herzl et par l'émoi que ses manifestations antisémites vont provoquer au sein des communautés juives d'Europe centrale et occidentale.

I- Une adresse à l'opinion:

· Quelles sont les deux raisons que Zola invoque pour parler, dans les l.10 à 13? Laquelle est reprise à la fin?

· Comment ménage-t-il son destinataire au début du texte?

· Relevez trois moyens par lesquels Zola se met en avant (nombre de « je » par exemple). Comment Zola se présente-t-il aux yeux des lecteurs du journal?

· Comment comprenez-vous la dernière phrase du texte avant la formule de politesse : « J'attends »?

· Cette lettre est-elle seulement adressée au président Félix Faure? Justifiez votre réponse.

· Selon vous, quelles pouvaient être les réactions des lecteurs de l'époque en découvrant cette lettre dans le journal?

· Pourquoi Zola réclame-t-il « que l'enquête ait lieu au grand jour » l.32 ?

II- Un acte d'accusation:

· Pourquoi Zola s'adresse-t-il au président de la République?

· A quelle institution Zola s'attaque-t-il?

· Quel risque prend-il? Justifiez votre réponse en citant le texte.

· Relevez une expression qui est répétée dans le texte. Comment nomme-t-on cette figure de style?

· A quoi sert cette répétition?

· Relevez les expressions qui soulignent l'indignation et la détermination de Zola.

· Comment Zola procède-t-il pour dépasser le cadre strictement judiciaire de l'affaire?

· Dans le dernier paragraphe, dans quelle lignée d'écrivains Zola veut-il se situer? Quelle autre affaire et quel écrivain du XVIIIème siècle son engagement rappelle-t-il?

	Exercice d'écriture :

Rédigez une lettre ouverte au président de la République, dans un journal, sur un sujet qui vous tient à cœur.

Consignes :  Votre texte fera une quinzaine de lignes.

                       Vous devrez respecter les règles de politesse propres à ce type de lettre. 

                    Vous exposerez votre sujet de façon à ce qu'il soit compris des lecteurs du journal et ferez                                                                           une demande claire.


	Bilan:

=> La lettre ouverte est une lettre adressée publiquement à quelqu'un, en général par voie de presse. Elle permet de dépasser le cadre d'une simple correspondance, en rendant publique les requêtes qui sont formulées. L'objectif d'une lettre ouverte étant de s'adresser à tous, elle n'attend, le plus souvent, pas de réponse de la part du destinataire.

=> Dans « J'accuse... », l'auteur dénonce la complicité de la justice et de l'armée contre la vérité, accuse méthodiquement les personnalités qu'il juge responsables et se déclare prêt à subir toutes les conséquences de son geste. Cette lettre est restée célèbre car elle a permis d'engager un processus judiciaire très long, au terme duquel Dreyfus a été libéré, puis réhabilité. Zola n'a cependant pas vu ses efforts récompensés, puisqu'il est mort quatre ans avant la réhabilitation de Dreyfus.


	Séance 10 : La Lettre d'amour de J. Vermeer


	Support : La Lettre d'amour, de Johannes Vermeer

Objectifs : Découvrir la lettre comme motif pictural.

                   Utiliser les termes techniques adaptés pour décrire un tableau.


Johannes Vermeer, La Lettre d’Amour, 1669-1670

Huile sur toile, 44 x 38,5 cm

Rijksmuseum,Amsterdam

	La peinture de Johannes Vermeer

Sur les 35 tableaux attribués à Jan Vermeer (1632-1675), 6 mettent en scène un personnage féminin lisant, écrivant, recevant ou envoyant une lettre : la liseuse à la fenêtre, la liseuse en bleu, jeune femme écrivant une lettre, jeune femme avec une servante tenant une lettre, la lettre d’amour, la servante et la lettre. 

Obsession personnelle ? Plutôt un motif pictural en vogue dans la peinture hollandaise du XVIIéme siècle. Les peintres hollandais se sont tournés très tôt vers le portrait, la nature morte et les scènes d’intérieur, qui saisissent les personnages dans leur intimité. De plus, le XVIIéme siècle, avec ses voyages commerciaux et le développement des salons précieux, favorise la correspondance qui permet de prolonger à distance l’art de la conversation, comme on a pu le voir par exemple avec Mme de Sévigné.

Comme dans un texte littéraire, cette œuvre est composée d'un ensemble de motifs qui donne son sens à la peinture. Nous allons donc étudier la construction du tableau pour comprendre ces motifs et ce qu'ils nous laissent voir...


I- Le décor:

1- Observez le décor : où se situe la scène?

La scène se situe dans un riche intérieur, un salon ou une salle de musique.

2- Quels objets de la vie quotidienne identifiez-vous?

On reconnaît un instrument de musique et des partitions, des tableaux, une cheminée, des tissus, un balai, un panier, des chaussures, un coussin.

3- Qu'est-ce qui se trouve au premier plan? Au second plan? À l'arrière plan? Quel est l'élément principal?

Au 1er plan se trouve une chaise sur laquelle reposent des éléments liés au ménage. Une tenture ouverte en triangle suit le bord supérieur du tableau. puis au 2d plan on voit les deux femmes, et en arrière-plan le mur, les tableaux et la cheminée. L'élément principal est au centre, ce sont les deux femmes, autour de la lettre.

4- Où se trouve l'observateur? Quelle est l'impression produite?

L'observateur semble être au premier plan, hors de la pièce. La tenture donne l’impression d’avoir été tirée subrepticement pour permettre de découvrir la scène. Cette tenture renforce le sentiment d’une intimité forcée, d’un monde intérieur pénétré comme par effraction.

5- Des tableaux dans le tableau: que représentent ces deux tableaux?

Le tableau du haut semble représenter quelqu'un se promenant, seul, dans la nature. Cela peut faire penser à une mélancolique réflexion. Le second tableau représente un bateau sur la mer. Au XVIIème, cela est une métaphore de l'amour.

6- Sur le panneau de gauche figure une carte murale du monde: que peut-elle suggérer?

Tout comme le tableau représentant un bateau en mer, la carte inspire l'idée de voyage, de lointain, et laisse à penser que l'auteur de la lettre est peut-être un époux parti en voyage.

II- Les personnages:

1- Qui sont les deux personnages représentés? Décrivez-les (vêtements, couleurs...)

Ce sont deux femmes, manifestement une femme de la haute société et sa servante, qui sont en train de parler. La maîtresse de maison porte une robe qui aux couleurs chaudes, dont les tissus semblent de prix. Elle porte des bijoux, semble coiffée avec soin. La servante est habillée de couleurs plus froides et discrètes, ses cheveux sont couverts (pour ne pas la gêner lors de ses tâches ménagères?).

2- Que sont-elles en train de faire quand la lettre arrive ou quelle activité ont-elles délaissé pour lire la lettre ? 

L'une a interrompu ses tâches (laver le sol, cf les chaussures laissées à l'entrée de la pièce à gauche, et le balai à droite) pour venir apporter une lettre à sa maîtresse alors que celle-ci était occupée à jouer du luth.

3- Qu'expriment les regards échangés?

La servante sourit, sa maîtresse semble concentrée, ou grave. L'échange de regards, et le sourire de la servante laisse à penser qu'il y a une complicité entre les deux, que la servante sait de qui vient la lettre et si cela va faire plaisir à sa maîtresse.

4- Quelle conclusion en tirez-vous sur leur niveau social?

Qu'il s'agit d'une riche maison, d'après la tenue de la femme au centre, la décoration, et le fait qu'il y a une servante.

III- La lettre:

1- Repérez les lignes de force présentes dans le tableau: tracez les diagonales du tableau et celles de l'encadrement de la porte. Qu'est-ce qui se trouve au centre?

Les diagonales et les lignes de force (tout comme la lumière, qui vient éclairer la scène par la gauche) mettent en valeur, au centre, la femme au luth qui tient la lettre dans sa main.

2- Quelle est la taille de la lettre? Où se trouve-t-elle? Décrivez le geste du personnage assis.

La lettre se trouve dans la main de la femme à qui elle est destinée. La lettre est toute petite, mais le regard est porté vers elle progressivement, de la femme assise jusqu'à sa main, tâche d'ombre au milieu de la lumière.

3- Montrez que la lettre vient d'arriver.

On peut voir le sceau rouge sur la lettre, et donc supposer qu'elle n'est pas encore décachetée. L'attitude de la servante laisse aussi penser qu'elle vient de l'apporter, car sinon sa maîtresse serait peut-être seule pour la lire. De plus, cette dernière semble surprise, interrompue dans son activité musicale, le luth encore sur les genoux.

	La lettre : 

La lettre est  mise en évidence par sa place, souvent centrale dans le tableau, par la lumière, et encore par l’ensemble oublieux de l’extérieur qu’elle forme avec la lectrice. La lettre est un objet qui voyage : les tableaux, la carte inspirent cela, et la servante debout représente l’intermédiaire entre celui qui a écrit et celle qui reçoit.

Le rideau à demi soulevé  laisse voir un tableau représentant la mer déchaînée, motif répertorié au XVIIéme siècle comme métaphore de l’amour, ce qui rejoint le titre du tableau. 

Ce même rideau permet de faire ressentir la transgression de l’intimité par le spectateur : il s'agit bien d'une lettre d'amour attendue, et nous surprenons ce moment intime, qui n'appartient qu'à la destinataire de cette lettre.


I- Le décor:

1- Observez le décor : où se situe la scène? …......................................................................................................................................................................

2- Quels objets de la vie quotidienne identifiez-vous?

…......................................................................................................................................................................

3- Qu'est-ce qui se trouve au premier plan? Au second plan? À l'arrière plan? Quel est l'élément principal?

…....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

4- Où se trouve l'observateur? Quelle est l'impression produite?

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

5- Des tableaux dans le tableau: que représentent ces deux tableaux?

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

6- Sur le panneau de gauche figure une carte murale du monde: que peut-elle suggérer?

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

II- Les personnages:

1- Qui sont les deux personnages représentés? Décrivez-les (vêtements, couleurs...).

…..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

2- Que sont-elles en train de faire quand la lettre arrive ou quelle activité ont-elles délaissé pour lire la lettre ? 

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

3- Qu'expriment les regards échangés?

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

4- Quelle conclusion en tirez-vous sur leur niveau social?

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

III- La lettre:

1- Repérez les lignes de force présentes dans le tableau: tracez les diagonales du tableau et celles de l'encadrement de la porte. Qu'est-ce qui se trouve au centre?

…......................................................................................................................................................................

2- Quelle est la taille de la lettre? Où se trouve-t-elle? Décrivez le geste du personnage assis.

…................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

3- Montrez que la lettre vient d'arriver.

….....................................................................................................................................................................

	Séance 11 : « Lettre » de Verlaine     Fêtes galantes


	Support : « Lettre » de Paul Verlaine

Objectifs : Analyser un poème pour en préparer l'apprentissage et la récitation.

                  Découvrir un poète.

                  Découvrir une autre façon de traiter cette forme littéraire que peut être la lettre.


« Lettre »

Éloigné de vos yeux, Madame, par des soins

Impérieux (j'en prends tous les dieux à témoins),

Je languis et je meurs, comme c'est ma coutume

En pareil cas, et vais, le cœur plein d'amertume,

A travers des soucis où votre ombre me suit,

Le jour dans mes pensers, dans mes rêves la nuit,

Et, la nuit et le jour, adorable, Madame!

Si bien qu'enfin, mon corps faisant place à mon âme,

Je deviendrai fantôme à mon tour aussi, moi,

Et qu'alors, et parmi le lamentable émoi

Des enlacements vains et des désirs sans nombre,

Mon ombre se fondra en jamais en votre ombre.

En attendant, je suis, très chère, ton valet.

Tout se comporte-t-il là-bas comme il te plaît,

Ta perruche, ton chat, ton chien? La compagnie

Est-elle toujours belle? et cette Sylvanie

Dont j'eusse aimé l'œil noir si le tien n'était bleu,

Et qui parfois me fit des signes, palsambleu!

Te sert-elle toujours de douce confidente?

Or, Madame, un projet impatient me hante

De conquérir le monde et tous ses trésors pour

Mettre à vos pieds ce gage - indigne - d'un amour

Égal à toutes les flammes les plus célèbres

Qui des grands cœurs aient fait resplendir les ténèbres.

Cléopâtre fut moins aimée, oui, sur ma foi!

Par Marc-Antoine et par César que vous par moi,

N'en doutez pas, Madame, et je saurai combattre

Comme César pour un sourire, ô Cléopâtre,

Et comme Antoine fuir au seul prix d'un baiser.

Sur ce, très chère, adieu. Car voilà trop causer,

Et le temps que l'on perd à lire une missive

N'aura jamais valu la peine qu'on l'écrive.

Verlaine

Fêtes Galantes

1) Étudiez la versification de ce poème : nombre de strophes, de vers, type de rimes...

2) De quoi cette lettre parle-t-elle?

3) Quels vers pourraient figurer dans une lettre privée ordinaire?

4) Quel changement de ton accompagne le changement de personne, d'une strophe à l'autre?

�	Le mardi et le jeudi de la semaine de Pâques, où l'on célèbre le dimanche la résurrection du Christ.


�	Ancienne mesure de longueur (environ 4km).


�	Expression affectueuse.


1	Ouvriers : couturières, brodeuses, tailleurs...


2	Antique : démodée.


3	Américaine : les fards rouges, très utilisés, amènent la comparaison avec les femmes peaux-rouges d'Amérique.


4	Mouches : petites rondelles de tissu noir que les femmes collaient sur leur visage.


5	De la taille et des dents : la taille fine et les dents découvertes par le sourire.


�	Ami de Voltaire, alors ambassadeur de la France à Parme en Italie.


�	Nom affectueux donné par Voltaire à M. et Mme d'Argental.


�	Proche du roi Louis XV.


�	Supplice qui consiste à écarteler un prisonnier sur une roue et à lui briser les jambes.


�	Petit siège bas sur lequel on faisait asseoir les accusés pour les interroger.


�	Avocat. Il plaidait l'une de ses premières affaires.


�	Remerciement en réponse à un bienfait.


1	Esterhazy : militaire français qui espionnait pour l'Allemagne, et qui fit accuser Dreyfus en rédigeant un faux. Jugé, il est acquitté le 10 janvier 1898, l'armée craignant de se déjuger. Il admettra l'année d'après être l'auteur du faux document.


2	Pellieux et Ravary : tous deux en charge d'une enquête sur Esterhazy.


3	Scélérate : dont l'intention est fourbe, mauvaise.


4	Partialité : attitude qui consiste à prendre parti pour ou contre quelqu'un.


5	Belhomme,Varinard et Couard : ils ont affirmé que le faux n'était pas d'Esterhazy.


6	L'Eclair et L'Echo de Paris : quotidiens anti-dreyfusards de l'époque.


7	Diffamation : affirmation qui porte atteinte à l'honneur de quelqu'un.


8	Cour d'assises : il y aura effectivement un procès Zola, étape vers la réhabilitation de Dreyfus, acquise seulement en 1906.





